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La maison de l'®crivain Pierre Loti (1850-
1923) est situ®e ¨ Rochefort au nÁ141 de la 
rue qui porte aujourd'hui son nom. C'est la 
maison familiale, dans laquelle a grandi 
Julien Viaud, alias Pierre Loti, qui devient 
acad®micien ¨ 41 ans, apr¯s ses premiers 
succ¯s litt®raires, intervenus dans les 
ann®es 1880 avec la publication de 
Aziyad®, Le Roman dôun Spahi, P°cheurs 
dôIslande, Madame Chrysanth¯me. Elle 
avait ®t® acquise par son arri¯re-grand-
p¯re en 1802.  
 
Officier de marine, l'®crivain voyage 
beaucoup, en Afrique, en Orient et en 
Polyn®sie, mais revient toujours ¨ 
Rochefort dans cette maison ¨ laquelle il 
est tr¯s attach®, avec ses souvenirs 
d'enfance, qu'il met en sc¯ne, comme le 
bassin cr®® par son fr¯re Gustave dans la 
cour ou le ç petit mus®e è install® sous les 
toits. D¯s qu'il devient un ®crivain renomm® 
et dispose de ressources, il am®nage et 
transforme au gr® de ses voyages la 
demeure familiale, cr®ant des pi¯ces 
d'inspiration orientale comme la salle de la 
mosqu®e ou extr°me-orientale comme la 
salle chinoise, qui c¹toient les d®cors 
historicistes de la salle Gothique ou de la 
salle Renaissance, dans lesquelles il 
organisait de somptueuses f°tes. 
Apr¯s sa mort en 1923, sa maison a 
appartenu ¨ son fils, Samuel Viaud, qui la 
vend ¨ la ville de Rochefort en 1969, 
laquelle en est toujours propri®taire. Elle 
est class®e au titre des monuments 
historiques le 21 mai 1990, les collections 
sont labellis®es ç Mus®e de France è en 
2003 et ç Maison des illustres è en 2011. 
 
 
Historique : 
 
Lôext®rieur de la maison familiale conserve 
toute la sobri®t®, qui marque lôarchitecture 
des maisons rochefortaises. Quel 
contraste avec les d®cors int®rieurs mis en 
place par lô®crivain ¨ partir de la fin des 
ann®es 1870, qui m®tamorphosent la 
demeure en une sorte de palais, o½ se 
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succ¯de les pi¯ces dôinspiration orientale 
(chambre arabe, salon turc, mosqu®e 
ottomane) ou extr°me orientale (salle 
chinoise, pagode japonaise), celles au 
d®cor historiciste (salle Gothique, salle 
Renaissance) ou pittoresque (salle 
Paysanne), tandis que les deux pi¯ces au 
rez-de-chauss®e sur rue, le salon rouge et 
le salon bleu, conserveront tapisseries et 
mobiliers de style Louis XVI. 
   

D'abord r®alis®s dans la maison familiale 
au nÁ141, ces d®cors fabuleux sô®tendent 
¨ une maison mitoyenne au nÁ139, que 
Loti rach¯te en 1895, tandis qu'ils gagnent 
en envergure et en th®©tralit®. Apr¯s la 
salle Gothique, habill®e de panneaux de 
coffre en bois r®cup®r®s, am®nag®e pour 
la f°te Louis XI quôil donne en 1888, il cr®e 
une tribune et un escalier en pierre pour la 
salle Renaissance rev°tue de tapisseries 
bruxelloises du XVIIe si¯cle. 

Au-dessus, il fait installer dans la salle de 
la mosqu®e un v®ritable plafond ajami en 

bois polychrome du XVIIIe si¯cle 
provenant dôun palais de Damas. Le d®cor 
est compl®t® sur les murs par des 
carreaux de faµence ottomane et 
maghr®bine, une niche en bois dor® 
syrienne et un faux mirhab. S®par® par 
des arcs outrepass®s soutenus par des 
colonnes de marbre rouge, un petit 
espace sert dô®crin ¨ plusieurs catafalques 
qui ®voquent un t¿rbe, traditionnel 
mausol®e ottoman, tandis que dans la 
chambre arabe, Loti installe la st¯le de la 
tombe dôAziyad®, h®roµne et amante de 
lôauteur dans le roman ®ponyme, quôil a 
d®rob®e dans un cimeti¯re dôIstanbul. 

Collectionneur compulsif, Pierre Loti a 
acquis une multitude dôobjets au cours de 
ses voyages, dont des objets chinois ou 
des armes ottomanes de grande valeur. 
L'art de Loti a ®t® d'int®grer ces objets 
pour cr®er des d®cors en perp®tuelle 
®volution. 

Souvenirs personnels, lô®crivain voyageur 
nôavait pas souhait® que ces d®cors lui 
survivent. Toutefois son fils Samuel les a 
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conserv®s ainsi qu'une grande partie des 
objets, et transmis lors de la cession de la 
maison ¨ la ville de Rochefort en 1969, 
laquelle lôouvre au public comme mus®e. 

La maison de Pierre Loti a ®t® class®e au 
titre des monuments historiques en 1990, 
les objets de la maison formant la collection 
reoivent lôappellation Mus®e de France en 
2003, tandis que la demeure a reu le label 
de Maison des Illustres en 2011. 

 
 
Les premi¯res interventions dôurgence, 
la consolidation du plafond de la salle 
de la mosqu®e et la restauration des 
couvertures :  
 
En 2012, la maison doit fermer ses portes 
au public afin de mener des travaux 
d'urgence devenus n®cessaires pour 
consolider les d®sordres structurels 
majeurs apparus ¨ la suite dôinfestations 
d'insectes xylophages et dôune exploitation 
touristique massive pour un b©timent non 
pr®vu ¨ cet effet. Cette campagne de 
travaux est men®e par Thierry Algrin et 
Philippe Villeneuve, architectes en chef 
des monuments historiques. 
 
Apr¯s la chute d'un morceau du plafond de 
la mosqu®e en 2016, une ®tude de 
diagnostic a ®t® confi®e en 2017 ¨ un 
groupement pluridisciplinaire sous la 
direction de Simona Sajeva, ing®nieure 
(bureau dô®tude Interfaces). Elle a permis 
dôalerter sur la profonde fragilit® du plafond 
provenant de Damas, ¨ la fois rong® par la 
petite vrillette et destructur® par des clous 
rouill®s, qui menacent les assemblages 
des bois.  
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Un compl®ment de diagnostic en 2018 a 
affin® les traitements ¨ mettre en îuvre 
pour consolider le plafond. Des essais 
sont men®s ¨ l'I2M de Bordeaux, avec la 
participation d'Emmanuel Maurin, 
ing®nieur au Laboratoire de recherche 
des monuments historiques. Les travaux 
de restauration ont ®t® men®s sous la 
direction dôElsa Ricaud, architecte du 
patrimoine (Sunmetron).  
 
Etant donn® la fragilit® du plafond et la 
complexit® de l'intervention, le d®coupage 
de l'op®ration a n®cessit® dans un premier 
temps la r®alisation d'un ®taiement du 
plafond, report® sur toute la hauteur de la 
maison, car le sol de la salle de la 
mosqu®e repose sur une tribune en porte-
-̈faux de la salle Renaissance. Dans un 
second temps, un parapluie de protection 
est pos® pour enlever la couverture 
provisoire mise en place suite aux travaux 
d'urgence et permettre la consolidation 
par lôextrados, avec injections gravitaires, 
collage dôun intiss® et r®alisation dôune 
structure m®tallique de s®curit®. Une 
passerelle dôacc¯s au-dessus du plafond, 
qui nôexistait pas, est ins®r®e, pour 
pouvoir ¨ lôavenir effectuer des visites de 
contr¹le. 
 
Dans un troisi¯me temps, les travaux de 
charpente et de couverture ainsi que 
d'isolation sont men®s afin d'aboutir ¨ une 
inertie thermique garante de 
lôam®lioration des conditions de 
conservation. Le minaret, install® par 
Pierre Loti pour °tre visible depuis la 
fen°tre sud de la mosqu®e, et qui avait ®t® 
d®mont® auparavant, a ®t® restitu® ¨ 
partir des ®l®ments conserv®s : d¹me en 
brique et mortier, d®cor de c®ramiques 
orientales. 
 
 
Lôop®ration de consolidation du plafond de 
la mosqu®e et de restauration des 
couvertures sô®l¯ve ¨ un montant global 
de 483 000 ú. Elle a ®t® retenue en 2018 
par la Fondation du patrimoine comme 
projet structurant pour la r®gion Nouvelle-
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Aquitaine, ce qui lui a permis de b®n®ficier 
d'un financement du Loto du patrimoine ¨ 
hauteur de 390 000 ú, compl®t® par une 
aide de la Direction r®gionale des affaires 
culturelles de 32 000 ú. 
 
La ma´trise dôouvrage a ®t® assur®e par la 
ville de Rochefort, la ma´trise dôîuvre par 
Elsa Ricaud, architecte du patrimoine 
(agence Sunmetron) et le contr¹le 
scientifique et technique par la 
Conservation r®gionale des monuments 
historiques ï site de Poitiers. 
 
 
La restauration de la maison adjacente 
au nÁ137 : 
 
La ville de Rochefort engage ®galement le 
traitement des locaux en abords, adoss®s 
¨ la maison dans une op®ration confi®e ¨ 
Elsa Ricaud, architecte du patrimoine 
(agence Sunmetron). La verri¯re du 
b©timent d'accueil au nÁ143 sera 
restaur®e. La maison adjacente ¨ la 
maison Pierre Loti situ®e au nÁ137, qui 
®tait ¨ lôabandon et pr®sentait de 
multiples pathologies voit sa couverture 
refaite et sa faade restaur®e. Cette 
op®ration a notamment permis de 
restituer les parties hautes avec des fac-
simil®s des sculptures en terre cuite qui 
avaient ®t® d®pos®es, ainsi que des 
lambrequins au dernier ®tage. Les locaux 
pourront °tre utilis®s par la ville de 
Rochefort par exemple pour mener des 
ateliers de m®diation et disposeront d'un 
acc¯s ind®pendant du circuit de visite de 
la maison Pierre Loti. 
 
Lôop®ration a fait lôobjet dôun 
accompagnement de la Pr®fecture de 
Charente-Maritime dans le cadre de la 
Dotation de solidarit® ¨ lôinvestissement 
local et ç Action cîur de ville è ̈  hauteur 
de 500 000ú. 
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La restauration g®n®rale de la maison 
de Pierre Loti : 
 
 
Le montage du projet : 
 
Parall¯lement, une ®tude de 
programmation ajust®e est confi®e en 
2019 ¨ Christiane Lorenz, programmiste 
(agence AVEC) et Philippe Lorenz, 
architecte (BL2 architectes), elle permet 
de d®finir un circuit de visite coh®rent en 
terme de chronologie d'am®nagement des 
pi¯ces de la maison, avec la biographie et 
les voyages de l'®crivain et sa production 
litt®raire. Compte-tenu des contraintes au 
niveau de lôexiguµt® des pi¯ces, des 
circulations et de la pr®sence dôun grand 
nombre de petits objets participant au 
d®cor de la maison, il est d®cid® que, pour 
des raisons de conservation et de s®curit® 
des îuvres, les visites de la maison 
seront sous forme de visites guid®es.  

 
Sur la base du nouveau programme valid® 
par les ®lus de la ville de Rochefort et la 
Direction r®gionale des Affaires culturelles 
de Nouvelle-Aquitaine, une consultation 
de ma´trise dôîuvre est lanc®e pour la 
restauration g®n®rale de la maison Pierre 
Loti en 2019. Une ®quipe pluridisciplinaire 
dont le mandataire est Elsa Ricaud, 
architecte du patrimoine (agence 
Sunmetron), associ®e notamment ¨ 
l'agence Akiko pour la mus®ographie, a 
®t® retenue.  
 
 
Le parti de restauration :  
retrouver la maison dans son ®tat ¨ la mort 
de Pierre Loti 
 
Apr¯s la mort de Pierre Loti, son fils 
Samuel continue dôhabiter la maison dont 
certaines pi¯ces sont conserv®es en lô®tat, 
tandis que dôautres sont r®adapt®es, ce 
qui a conduit ¨ la disparition de certains 
d®cors, comme la pagode japonaise ou la 



 

 
éééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé...                                                                                                                                                                                                                                                                                   

 

Direction r®gionale des Affaires culturelles de Nouvelle-Aquitaine/Conservation r®gionale des monuments historiques                                                  8 

salle chinoise, dont les collections sont 
en grande partie dispers®es lors de 
ventes aux ench¯res en 1929 et 1953. 
Le projet de restauration actuellement 
mis en îuvre est le r®sultat dô®tudes 
approfondies, qui ont permis de 
d®terminer un parti de restauration. Le 
choix de la date de r®f®rence pour la 
pr®sentation des pi¯ces, qui ont connu 
plusieurs stades dô®volution, est celui de 
la mort de Loti en 1923. Côest aussi la 
p®riode o½ la documentation sur la 
maison est la plus riche, compos®e 
notamment de photographies sur 
plaques de verre conserv®es par le 
mus®e H¯bre de Saint-Cl®ment de 
Rochefort. 
 
 
La conservation ¨ lôidentique des d®cors 
pr®serv®s : 
 
Les interventions sont diff®rentes en 
fonction de lô®tat de pr®servation des 
pi¯ces. La plupart ont conserv® leur 
d®cor historique intact, ¨ savoir : la 
mosqu®e, le salon turc, la chambre 
arabe, la salle Gothique, la salle 
Renaissance, les salons bleu et rouge, la 
chambre aux abeilles, la chambre de Loti 
ou la chambre des momies. Pour celles-
ci, la restauration sôeffectue strictement ¨ 
lôidentique, dans le respect des d®cors et 
de leur patine dans lô®tat dans lesquels 
lô®crivain les a laiss®s ¨ sa mort, et de la 
pr®sentation des objets qui sôy trouvaient, 
pour lesquels une mus®ographie 
volontairement discr¯te et int®gr®e est 
®labor®e. 
 
Toutefois pour retrouver la maison dans 
son ®tat historique, un tr¯s gros travail a 
®t® effectu®. Tout dôabord au niveau des 
fondations, car il a fallu reprendre en 
sous-îuvre lôensemble des fondations 
de la maison pour les ancrer sur le bon 
sol. En effet, la ville de Rochefort ®tant 
b©ti dans une boucle de la Charente, le 
sous-sol nôest pas homog¯ne et pr®sente 
un certain nombre de couches argilo-
limoneuses qui pr®sentent un risque de 
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gonflement et r®tractation engendrant 
une d®gradation structurelle du b©ti. En 
outre, lô®tat de conservation des 
planchers et des plafonds, par ailleurs 
alt®r®s par les attaques des insectes 
xylophages et ne r®pondant pas aux 
normes de portances attendues, 
n®cessitait une reprise compl¯te pour 
permettre ¨ nouveau la s®curit® et 
lôacc¯s au public. Il a ainsi fallu trouver 
des solutions pour effectuer des reprises 
structures entre les solives avec 
passage dôIPN, soit par en dessous 
lorsque les sols pr®sentaient des d®cors 
quôil nô®tait pas envisageable de 
d®poser, soit au-dessus lorsque cô®tait 
des plafonds en stucs qui devaient °tre 
pr®serv®s. Certains plafonds ont 
b®n®fici® dôune restauration plus 
importante en raison de leur mauvais 
®tat de conservation comme celui de la 
salle Gothique, dont les fausses solives 
ont d¾ °tre en grande partie chang®es et 
les d®cors au pochoir reproduits ¨ 
lôidentique. 
 
Les murs ont ®t® nettoy®s, mais seul un 
brossage doux a ®t® r®alis® sur certaines 
pi¯ces o½ les murs ®taient enduits et 
peints, afin de pr®server la patine voulue 
par Loti, composante de son d®cor. La 
salle Gothique ou la salle Renaissance 
pr®sente ainsi des effets dôombre, 
dôencrassement ou de salissures qui ont 
®t® r®alis®s volontairement, comme pour 
vieillir artificiellement le faux appareillage 
de pierre, en y ins®rant parfois des graffiti 
peints en trompe lôîil. 
 
La maison de Pierre Loti ne disposait pas 
de traitement et gestion climatique. Cet 
®l®ment sôav®rant essentiel pour la 
pr®servation des d®cors et des 
collections dans une atmosph¯re avec 
une temp®rature et une hygrom®trie 
stable, il a ainsi fallu loger les 
®quipements n®cessaires et les conduits 
dans les espaces ®triqu®s. Pour ce faire, 
le volume de la chambre espagnole a ®t® 
utilis® pour lôa®ror®frigirateur et le r®seau 
de lôancien chauffage ¨ air puls® a ®t® 
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r®utilis® en partie pour permettre le 
traitement de lôair. Ces installations 
techniques, qui volontairement sont 
masqu®es, sont un des apports majeurs 
du projet de restauration et de 
conservation futur de la maison, de ses 
d®cors et de ses collections fragiles. 
 
 
Lô®vocation de la pagode japonaise 
disparue : 
 
Pour les pi¯ces ayant subi des alt®rations, 
des ®l®ments de d®cor sont ¨ restituer ¨ 
divers degr®s pour pouvoir y pr®senter les 
collections subsistantes et ®tablir un 
support visuel n®cessaire pour que le 
visiteur puisse appr®hender les 
photographies dôarchives illustrant lô®tat 
du d®cor ¨ lô®poque de Loti. Côest le cas 
notamment de la pagode japonaise, o½ 
une ®vocation sc®nographique du d®cor 
est propos®e avec les consoles formant 
des autels, o½ seront pr®sent®s les 
quelques îuvres japonaises encore 
conserv®es, comme deux armures de 
samouraµs.  
 
 
La restitution des volumes monumentaux 
de la salle chinoise et de son tr¹ne 
imp®rial : 
N®anmoins le travail de restitution le plus 
important concerne la volum®trie de la 
salle chinoise. Partiellement d®molie pour 
rouvrir une cour ¨ lôarri¯re de la maison, il 
ne subsistait de cet espace quôun tiers du 
d®cor, avec son plafond ¨ caissons en 
pl©tre peint rouge et orn® de dragons aux 
rehauts dor®s. Dans ces conditions, 
difficile pour le visiteur dôappr®hender 
lôampleur du volume et de la conception 
mise en sc¯ne par Loti pour cette salle 
directement inspir®e dôun palais de la Cit® 
interdite de P®kin, o½ lô®crivain a s®journ® 
en 1900. Par ailleurs, cet espace ®tait bien 
document® par des photographies de la 
f°te chinoise donn®e le 11 mai 1903, o½ 
lôon voit les invit®s costum®s, mais 
®galement des d®tails de lôarchitecture et 
du d®cor. Côest la raison pour laquelle un 
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projet de restitution a pu °tre propos®, 
appuy® ®galement par des observations 
dôarch®ologie du b©ti, comme les 
empochements des solives composant la 
sur®l®vation au-dessus du tr¹ne, retrouv®s 
en d®garnissant un enduit sur le mur fermant 
la cour. Peu dôobjets sont conserv®s du d®cor 
de cette salle, mais ils seront remis ¨ leur 
place, autour du grand tr¹ne recr®®. Côest le 
seul objet disparu quôil est pr®vu de restituer 
en raison de son r¹le architectonique ayant 
pr®sid® ¨ la composition de cette salle. En 
effet, il est int®ressant dôobserver que Loti 
respecte la sur®l®vation du plafond, au-
dessus de lôemplacement du tr¹ne, comme 
dans les palais imp®riaux chinois. Sans cet 
®l®ment imposant, on nôaurait pas pu 
comprendre les volumes monumentalis®s de 
cette salle mis en sc¯ne dans un espace 
malgr® tout assez r®duit. 
 
Pr®sent sur les photographies, le tr¹ne a fait 
lôobjet dôobservations d®taill®es pour restituer 
lôensemble des ornements (dragons, nuages) 
en bas-relief. Il est r®alis® dans un bois dur, 
pour imiter celui mis en îuvre dans des 
îuvres chinoises similaires, ensuite laqu® 
noir pour lui redonner lôaspect que lôon devine 
brillant. Le grand paravent formant dosseret 
est habill® de trois miroirs, qui agrandissent la 
salle par leur reflet de la perspective, car en 
face Pierre Loti avait fait r®aliser une arche 
monumentale en pierre avec un d®cor 
dôid®ogrammes chinois.  
 
Dans cette salle, seront pr®sent®s sur des 
supports de m®diation des reproductions des 
photographies sur plaque de verre prises lors 
de la f°te chinoise donn®e par Pierre Loti, o½ 
lôon peut voir les invit®s costum®s dans ce 
fabuleux d®cor. La restitution de la volum®trie 
et le support du tr¹ne permettront ainsi aux 
visiteurs de mieux se rendre compte du projet 
conu par Loti, en confrontant avec la 
documentation photographique. 
 
 
 
 
 



 

 
éééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé...                                                                                                                                                                                                                                                                                   

 

Direction r®gionale des Affaires culturelles de Nouvelle-Aquitaine/Conservation r®gionale des monuments historiques                                                  12 

Le contr¹le scientifique et technique 
de lô£tat : 
 
L'ensemble des projets sur la maison 
Pierre Loti sont suivis et accompagn®s au 
titre du contr¹le scientifique et technique 
par les services patrimoniaux de la 
Direction r®gionale des Affaires 
culturelles : la Conservation r®gionale 
des monuments historiques ï site de 
Poitiers, la conseill¯re Mus®es et lôUnit® 
d®partementale de l'architecture et du 
patrimoine de Charente-Maritime. 
 
A ce titre des avis ont ®t® ®mis aux 
diff®rents stades du projet, depuis les 
premi¯res ®tudes de programmation, 
jusquôaux demandes dôautorisations de 
travaux. Les agents de lô£tat ont ®t® 
associ®s aux comit®s de pilotage tenus 
sous la direction de M. le Pr®fet de 
Charente-Maritime et des visites 
r®guli¯res ont ®t® men®es pour v®rifier la 
conformit® et lô®volution des travaux. 
 
 
Le financement de la restauration : 
 
Le financement de ce chantier a mobilis® 
plusieurs acteurs : Ville de Rochefort, 
D®partement de la Charente-Maritime, 
R®gion Nouvelle-Aquitaine et lô£tat, qui 
sôest fortement engag® sur ce projet ¨ 
travers la participation de la DRAC 
Nouvelle-Aquitaine qui a financ® ¨ 
hauteur de 50 % la restauration du b©ti et 
des d®cors de la maison historique de 
Pierre Loti.  
 
Le montant global du projet sô®l¯ve ¨ 13 
522 702ú HT et se d®coupe en trois 
op®rations : 

¶ Mise en s®curit® du plafond de la 
mosqu®e : 581 996ú HT, financ®s 
pour un montant de 390 000ú (soit 
67%) par le Loto du patrimoine et 
32 000ú (soit 5%) par la DRAC 
Nouvelle-Aquitaine. 

¶ Travaux de mise en s®curit® de la 
maison de Pierre Loti et de ses 
abords : 755 980ú HT, financ®s 
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pour un montant de 500 000ú par la 
DSIL (soit 66%) et 255 980ú (soit 
34%) par la Ville de Rochefort. 

¶ Travaux de restauration de la 
maison historique de Pierre Loti : 12 
184 726ú HT, financ®s ¨ hauteur de 
5 577 351ú par la DRAC Nouvelle-
Aquitaine (soit un taux exceptionnel 
de 50 %), 1 572 196ú par le 
D®partement de la Charente-
Maritime (soit 13%), 1 000 000 par 
la R®gion Nouvelle-Aquitaine (soit 
8%), et 3 264 612ú (soit 27%) par la 
Ville de Rochefort. Des aides de 
m®c¯nes viennent compl®ter le 
plan de financement. 

A cela sôajoutent les restaurations des 
collections, pour un montant total de 
1 030 025ú, financ®s ¨ hauteur de 
515 013ú par la DRAC Nouvelle-Aquitaine 
(soit un taux de 50%). 
 
Les intervenants par corps dô®tat : 
 
MAITRE DôOEUVRE 
 
ARCHITECTES 
Agence SUNMETRON 
Mme Elsa RICAUD, 
Architecte du patrimoine, g®rante 
Mme Marion del Sant,  
Architecte du patrimoine 
42 rue de Cronstadt 
75015 Paris 
 
SCENOGRAPHE 
Akiko 
M. Gilles Vignier  
 
BET STRUCTURE 
Structure & Patrimoine 
M. Bruno Masse, 
M. Fabien Beaulieu, 
Ing®nieurs structure 
 
BET FLUIDE ET SSI 
Ciel Ing®nierie 
Mme Juliette Lerouge, 
M. Laurent Bremont 
9 rue D®sir® Jacqueminet 
51360 Val-de-Vesle 
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ECONOMISTE/O.P.C. 
Cecibat 
M. St®phane Beauchamps, 
Economiste 
M. Xavier Miasko, 
O.P.C. 
11, boulevard du commandant Charcot 
17440 Aytr® 
 
COORDONNATEUR S.P.S. 
APAVE 
M. Christophe Large 
 
BUREAU DE CONTROLE 
APAVE 
M. Christophe Sarrazy 
M. Younas Dabdoubi 
 
LOT 1 ï GROS OEUVRE 
Les Compagnons de Saint-Jacques 
M. Fr®d®ric Tranchant, g®rant 
M. Julien Berthelot, conducteur de travaux 
3, rue du commandant Fougerat 
16300 Barbezieux-Saint-Hilaire 
 
LOT 2 ï DESAMIANTAGE 
I.T.S. Environnement 
M. S®bastien Faivre, chef de chantier 
 
LOT 3 ï CHARPENTE BOIS - 
COUVERTURE 
Gautier 
M. Rapha±l Clouet, pr®sident 
M. Olivier Delavaud 
36, rue Chef de Baie 
17000 La Rochelle 
 
LOT 4 ï FONDATIONS ï REPRISE EN 
SOUS-OEUVRE 
Les Compagnons de Saint-Jacques 
M. Fr®d®ric Tranchant, g®rant 
M. Julien Berthelot, conducteur de travaux 
3, rue du commandant Fougerat 
16300 Barbezieux-Saint-Hilaire 
 
LOT 5 ï CHARPENTE BOIS 
M®tiers du Bois 
M. Franois Leroux, conducteur de travaux 
39, rue de Poitiers 
86240 Fontaine-le-Comte 
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LOT 6 ï MENUISERIE BOIS EXTERIEURE 
Patrimoine Authier 
M. No±l Lizot, conducteur de travaux 
10, rue de lôEurope 
16730 Fl®ac 
 
LOT 7 ï MENUISERIE BOIS INTERIEURE 
Menuiserie Bernard 
M. Jacky Arriv® 
18, rue du G®n®ral de Gaulle 
17250 Beurlay 
 
LOT 8 ï VITRAIL 
Dupuy 
M. Eric Dupuy 
71, avenue du G®n®ral de Gaulle 
33500 Langoiran 
 
LOT 9 ï SERRURERIE 
M®tal N®o 
M. Jean-Franois Pailler, g®rant 
M. Ricardo Reis, conducteur de travaux 
21, boulevard du Vercors 
17300 Rochefort 
 
LOT 10 ï PLATRERIE ï CLOISONS STAFF 
La Gypserie 
M. Florent Boisserie 
56 Grand Rue 
17180 Perigny 
 
LOT 11 ï PLATRERIE SECHE 
A.M.P.I. 
M. Marc Alezier, g®rant 
7, rue dôHendaye 
17300 Rochefort 
 
LOT 12 ï COURANT FORT 
Herv® Thermique 
M. Romain Giraud 
M. St®phane P®ral 
M. Jean Ancelle 
8, rue Maurice Mallet 
17300 Rochefort 
 
LOT 13 ï COURANT FAIBLE 
Media IP 
M. Thierry Guatier 
M. Ga±tan Gousseau (sous-traitant Volt-
tech) 



 

 
éééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé...                                                                                                                                                                                                                                                                                   

 

Direction r®gionale des Affaires culturelles de Nouvelle-Aquitaine/Conservation r®gionale des monuments historiques                                                  16 

16, rue Henry Le Chatelier 
17180 Perigny 
 
LOT 14 ï C.V.C. PLOMBERIE 
Allez & Cie 
M. Jean-Franois Montassier 
M. Christophe Raimond 
35, avenue Louis Victor Bachelar 
17300 Rochefort 
 
LOT 15 ï PEINTURE COURANTE ï SOL 
SOUPLE 
Sols et Peinture 
M. Augustin Erokon, charg® de travaux 
M. William Morin, charg® de travaux 
Mme Val®rie Coudret, charg®e technique 
Z.I. Ouest 
17700 Surg¯res 
 
LOT 16A : DECORS PEINTS ï DORURES ï 
PAPIERS PEINTS 
Atelier ARCOA 
M. Jean-Sylvain Fourquet, g®rant 
29, rue Victor Hugo 
92800 Puteaux 
 
LOT 16B ï CERAMIQUES 
SOCRA 
M. Richard Boyer, directeur 
Mme C®cile Commery, assistante de 
direction 
M. Nicolas Plasson, conducteur de travaux 
Mme Clio Nane, restauratrice 
Avenue du Ch©teau 
24430 Marsac-sur-lôIsle 
 
LOT 16C ï EBENISTERIE 
Ateliers de La Chapelle 
M. Pierre Gilbert 
M. J®r¹me Brevet 
M. Julien Retailleau 
Z.A. Le Bordage - Le Longeron 
49710 S¯vremoine 
 
LOT 17 : PARQUET 
Parquets Gal 
M. Hubert Redureau, g®rant, 
M. C®dric Cetlin, conducteur de travaux 
145 bis, rue Garibaldi 
94100 Saint-Maur-des-Foss®s 
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LOT 18 ï LUSTRERIE 
Etablissements de Chant-Viron 
M. Olivier Lagarde 
11 bis, Villa des Basses Bruy¯res 
92600 Asni¯res-sur-Seine 
 
LOT 19 ï TENTURES ï TEXTILES 
Groupement Ragueneau 
M. S®bastien Ragueneau 
Mme Emilie Bernard 
Le Pressoir L®aut® 
49430 Durtal 
 
LOT 20 - AGENCEMENT MOBILIER ï 
VITRINES ET MOBILIERS STANDARDS 
Lito Signature 
M. Micha±l Durand 
15, rue Amp¯re 
69680 Chassieu 
 
LOT 21 ï REALISATIONS GRAPHIQUES 
ET SIGNALETIQUES 
Boscher Signal®tique 
M. Fabien Pasquet 
M. Antoine Gallot 
Mme Sol¯ne Dupraz 
2, rue du Tonteny 
44220 Cou±ron 
 
LOT 22 ï EQUIPEMENT ET 
PRODUCTION MULTIMEDIA 
Etc Audiovisuel 
M. Laurent Segelle 
27, rue Maurice Gunsbourg 
94851 Ivry-sur-Seine 
 
LOT 23 ï SOCLAGE 
 
LOT 24 ï MAQUETTE 
Ducaroy Grange 
Mme Nathalie Boutet 
Mme Emilie Alexandre 
Parc Emmanuel Lenne ï 90, rue Fr®d®ric 
Fays 
69100 Villeurbanne 
 
LOT 25 ï ESPACES VERTS 
Baland Paysage 
M. St®phane Baland 
2, chemin des deux communes 
17290 LE THOU 


